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SATISFAIRE LES AUDITEURS : UNE GAGEURE ? 

ENCORE LA GUERRE 
EN EXTRÊME-ORIENT ? 

Selon des Informations d e source chi­
noise, les host i l i tés auraient c o m m e n c e 
hier m a u n L la frontière d u Chachar 
onenta l . Quatre avions japonais auraient 
Jeté sept bombes près de Tushitkou, e n 
un point important ou passe la Grande 
Muraille. U n bombardement aurait suivi, 
par l'artillerie. 

La cavalerie et l'Infanterie nippones . 
m u n i e s de tanks, avanceraient sur Tu­
shitkou, à 25 kilomètres au . u d de 
Kuyuon. Les troupes chinoises résiste­
raient et des combats seraient e n cours. 

A la légation du Japon, o n déclare ne 
rler savoir de ces nouvelles . 

RÉVEILLEZ VOTRE FOIE 
LIBÉREZ VOTRE BUE 

SANS CMOMEL 
«t vous sauterez du lit 

plus jeune chaque matin 
Si vous êtes déprime, aigri, écomré le matin, 

tant tout pour votre travail, fl'avajcz pas toutes 
sorte* de portatifs violents et irritants : caiomel 
I dantereux sel de mercure ». non. majtnesie, sul­
fate de sonde, sels, etc.., avec l'espoir qu'ils vont 
vous rendre plein d'entrain et ravonnant de santé. 
Us ne peuvent pas le faire. 

Ils vous bouleverseront seulement, irriteront von 
Intestins, sans atteindre la cause. Le responsable 
de votre misérable état, c'est votre foie, qui doit 
déverser chaque four dans vos intestins plus d'un 
litre de bile ( suc digestif vital 1. 

Si cette bile arrive mal, la digestion ne ne fart 
pas. Les aliments se putréfient dans vos intestins. 
Voi's souffrez d'alternances de constipation et de 
iiaxrhces.de migraines, nausées, mauvaise baleine, 
vilain teint. Tout votre organisme est empensonné. 
Vous êtes mal f.chn. 

Ce sont les Petites Pilules Carier! ptrarVe Fota 
jui seules vous garantiront l'afflux de bile indis­
pensable et arrêteront cet empoisonnement Elle* 
ion tiennent de merveilleux extraits végétaux, doux 
rt bienfaisants. Deux Petites Pilules Carters cha­
îne soir vous assureront : heureuse digestion, bon 
aoraL énergie débordante. Vous serez d'attaque. 

Prenez des aujourd'hui les PETITES PILULES 
ZAJETERS POUR LE FOIE. Ttes pharm. Modèle 
le poche 140 pi. nies > Fr. 9.7V Triple flacon fïï. 22.50. 
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" SUR MON HONNEUR 
ET MA CONSCIENCE... " 

UN COUPLE D'ESCROCS 
AU CHOMAGE 

MENAIT GRANDE VIL.. 
U n taxi l'autre mat in , s'arrêtait 

devant La mairie du XX*. où des chô­
meurs at tendaient de toucher leur allo­
cat ion. 

Un h o m m e et une f e m m e descendirent 
d e ce taxi. I ls é ta ient vêtus avec élé­
gance. L'homme fumait d'odorantes ci­
garettes étrangères de luxe. 

Cette arrivée fit sensat ion. Aussi à 
l'admiration devait succéder bientôt la 
surprise, puis une Juste méf iance : le 
couple, très s implement , avait pris place 
parmi les chômeurs. 

Cela ne p i - u t pas très clair au briga­
dier Vieux, qui crut de son devoir de 
conduire l 'homme e t la femme devant 
M Pinault , commissaire de Charonne. 

n n e fallut pas beaucoup de t emps à 
M Pinault pour connaître la v e n t é . De­
puis deux mois . Emil ien '.léger, qui est 
âgé de 28 ans . chaudronnier, domicil ié 
39 rue Paul-Bert. à Boulogne-sur-Seine, 
et sa femme, née Suzann e Vabelle. 
18 ans . s e l ivraient à l'escroquerie au 
chômage. Grâce a la co pliclté d'hôte­
liers du XX». du XI*. d u XV» arrondis­
sements e t auss i à Boulogne-sur-Seine, 
le couple touchai t à quatre malries dif­
férentes de s al locat ions de c h ô m a g e qui 
ne lui étaient pas dues e* dont le total 
a t te int 6.671 francs. 

Si leur bébé profitait de cet Ingénieux 
manège , eux-mêmes ne dédaignaient pas 
de l'utiliser aux fins les plus agréables 
et de s offrir de luxueuses fantais ies qui 
pour être trop voyante.,, deva ient ame­
ner leur confus ion finale. 

Le couple a é té m i s à l a disposit ion 
de la Justice. 

PAR CCS M O T * COMMENCERAIT 
LE SERMENT DES JURYS D'ASSISES 

La commission de légis lat ion civile et 
cr.minel le s'est occupée d'une proposi­
t ion de loi en instance au Palais-Bour­
bon depuis c inquante-deux ans . 

Ce texte, qui a été adopté au Sénat , 
le 26 février 1883 e t qui n'a jamais é té 
discuté à la Chambre e n séance publique 
depuis lors, t end a autoriser les jurés à 
supprimer de la formule de prestat ion 
de serment les m o i s : D e v a n t D i e u e t 
devant les h o m m e s ». Le chef du jury 
pourrait, d'après ce texte , s'il le désirait 
et après en avoir Informé le président 
de la Cour, supprimer éga lement de sa 
c déclarat ion s les m ê m e s m o t s et la 
commencer alors en cea termes : t Sur 
mon honneur et m a conscience, la décla­
ration du jury est... » etc... 

La commiss ion a accepté le texte du 
Sénat , par s ix voix contre trois, sur la 
suggest ion de M. Camil le Planche, socia­
liste, qui a d e m a n d é jeudi dernier et 
obtenu de la Chambre, contrairement a 
l'avis du garde des Sceaux, l'inscription 
a l'ordre d u jour d u projet de loi t endant 
à transformer la séparat ion de corps en 
divorce, a la demande d'un seul des 
conjoints séparés. 

UN DEMI 
Brune Motte-Cordonnier 
a la même valeur nutritive 

que 165 gramme» 

de viande 

PARIS TANANARIVE 
EN TROIS JOURS ET DEMI 

L'avion a y a n t à boni le chef pilote 
Oenin . le second pilote André Robert et 
l'enseigne de vaisseau Laurent, a atterri, 
hier après-midi, à 13 h. 5 (heure locale) , 
à Tananarive . 

L'équipage a ainsi réalisé la liaison 
aérienne Paris-Tananarive e n trois jours, 
13 heures, 18 minutes . 

RNUt-LLHtS - CKtVASBBB C 
E i l r e t P M u n a d * ArtUjh. le tube J 

MÉDAILLES MILITAIRES 
AU TITRE DE LA RÉSERVE 

Le c Journal Officiel i commencera 
aujourd'hui la publication d'une l iste de 
Médail lés Militaires, au titre de la .e -
serve. comprenant le tableau de 1933 et 
comptant environ neuf nulle noms . 

LE PROCHAIN CONGRES 
NATIONAL DES ÉTUDIANTS 

A l'.-sue d'une réunion à laquelle par­
ticipait M. Laffitte. président de l'Union 
Nationale des Etudiants de France, u 
a été décidé que le congrès des Etudiants 
de France aurait l ieu à Tours, le il avril 
proe'iain. 

Que ce soit à propos de toutes c h o s e s , 
qu'utilisent un grand nombre de per- I 
sonnes : chiens , chats . > oitures automo­
biles, charrettes à bras, pianos, théâtres, 
c inémas , rasoirs automat iques ou pro 
g r a m m e s radiophoniques (et je ne donne 
pas au voisinage de ces deux derniers 
une relation de voisinage volontairement 
péjorative b on peut affirmer, s a n s 
crainte de se tromper trop lourdement, 
que c tous les goûts sont d a n s la nature ». 
Le bon La Fonta ine nous e n fournit, en 
son temps, qui n'a pas te l lement c h a n g e 
du nôtre, une a m u s a n t e preuve dans sa 
fable t Le meunier, son ii ls et l'âne ». 

La rad ia semble-t-il. cannai t a ce sujet , 
cependant , plus de diff icultés encore que 
bien d'autres choses. C'est qu e n effet un 
nombre infini de gens s'en servent, pris 
d a n s tous les mil ieux, de toutes les édu­
cations, de toutes les cultures . - quand 
c : n'est pas des t pas de culture d u 
tcut ». Essayer de contenter d a n s le 
m ê m e temps toutes ces oreilles a u x en­
tendements disparates est une gageure 
dont il vaut mieux se dire, de suite, qu'on 
n'en sortira pas 

Voici des années que. par m e s fonc­
tions, je suis en contac t étroit, à chaque 
instant , avec le» auditeurs. Par corres­
pondance, par de nombreuses visites, au 
cours répété de retransmiss ions extérieu­
res sur la voie publique j'ai é té e n situa­
t ion de connaître, sur de m ê m e s sujets, 
une véritable diversité d'opinions. Au de­
meurant , d'ailleurs, les plus contradic­
toires. Et U n'en saurait être autrement . 
J> pauvre chroniqueur de l'Association 
essaie, chaque jeudi, de m e u r e tout le 
m o n d e d'accord : mai s mettre tout le 
monde d'accord ce serait jeter d a n s les 
bras des accordéonistes les habi tués des 
s o m m e t s mus icaux et faire aller en­
semble au « coup de blanc » les adora­
teurs de Corneil le et les amoureux de 
Zulma au Grand Théâtre . 

La Commiss ion des programmes de 
l'Association n'ignore pas cet te extraordi­
naire diversité d e s goûts du public sans-
flliste e t fait, inconte s tab lement de son 
mieux pour, non pas la satisfaire, mais 
pour tenter au m o i n s d'y parvenir. En 
voici la preuve que consulteront avec 
fruit ceux — innombrables — qui disent : 
f Vous ne faites que de la « grrrande 
musique et ceux — moins nombreux — 
qui reprochent d'oublier le caractère 
élevé auquel doit tendre la radiodiffusion 
française. 

Veut-on savoir non pas en approxima­
t ions larges, en c cl ichés » vagues mais 

Sportsm.n lissi les lundi, samedi l 

les sports 
du nord 

le plus tort tirage des régionaux . 
sportifs. — La numéro U oont. 1 

Les amateurs japonais 
de radiodiffusion te sont affiliés 

à la I. A. R. U. 
L'association japonaise des émetteurs 

de T S F . est devenue membre, récem­
ment , de l'e Internat ional Amateur Ra­
dio Union ». Cette dernière associat ion 
comprend, .au total, les organisat ions de 
vingt-cinq pays, disposant au total dé 
60.000 insta l lat ions emettr ices . 

e n minutes exac tement relevées queues 
ont été. e n Décembre dernier, no divers 
genres d émiss ion T Voici -

Opéras 83S minutes 
Opérettes 1435 — 
Musique sérieuse 1686 — 
Musique légère 6930 — 
Musique de d a n s e 860 — 
Drames 810 — 
Comédies 386 — 
Farces S0 — 
Récitat ions 60 — 
Conférences sur huma­

nités 300 ^ -
Conférences sur sc iences 236 — 

— — sciences 
soc ia les 295 — 

Conférences sur l a n g u e s 120 — 
Actual i tés 378 — 
Nouvel les de presse 3316 — 
Publicité 780 — 
Emissions genres spéciaux 375 — 

— enfant ines 620 — 
— f é m i n i n e s . . 1210 — 

Météorologie 186 — 
Disques 2930 — 

En possess ion de c e s chif fres nous 
Douvons m a i n t e n a n t dire à ceux qui 
s'ébaudissent d e s gaudrioles , fox-trotts 
et rigolades que sur près de 24000 minu­
tes de c matière diffusée » i ls e n ont 
eu e pour leur argent » p e n d a n t 10.690 
minutes : presque la moit ié I A h I 
les misérables qui disent que n o u s ne 
dif fusons que d es choses a s s o m m a n t e s ! 

MÉDAILLE D'HONNEUR 
DU TRAVAIL 

Par arrêté du ministre du trar.ll en 
date du 17 janvier 1936. la médaille d'hon­
neur du travail a été accordée aux per­
sonnes ci-apre. lié»igné— : 

AISNE 
Médaille d'argent. — M Fauqueux Eral-

le. à Saint-Quentin : M. Pointu Maurice. 
a Saint-Quentin. 

NORD 

Quant aux esprits cult ives, leur part 
est , s a n s doute, m o i n s large. Mais nous 
savons que la culture — intellectuelle­
m e n t par lant — d o n n e S se s fidèles 
l'esprit de pondération, de modération 
et d'angelique patience. 3.910 minutes 
peuvent suffire à leur soif du beau et 
de l'élevé. 

Je ne parle ensui te que pour mémoire 
de tout le reste qui comprend des actua­
lités, des Informations, des conse i l s aux 
femmes qui ne peuvent — par défini 
Mon — convenir à ces messieurs, des 
émiss ions enfant ines qui ne devraient 
— par déf init ion aussi — ne convenir 
qu'aux e n f a n t s (ma i s U n'en est rien, 
dit-on ! ) . Je ne parle pas non plus des 
observat ions météorologiques qui per­
met t en t a tous de savoir s'il faut sor 
tir son parapluie ou son chapeau de 
paille, ni des indicat ions horaires qui 
permettent , à coup sur. de rater son 
train si on les prend pour exactes ! 

Tout de même, que ceux qui « rous­
pètent » toujours, e bertonnards et 
malcontenta ». met t en t à leur chevet 
le tableau ci-dessus S a contemolat ion . 
chaoue soir, les apaisera, leur donnera 
— dans le m ê m e temps que i'écouie 
de leur station préférée — le sommeil 
le plus pur et le plus profond. 

Ainsi soit-tl. mes frères auditeurs I 

LÉON PLOUVIET . 
Chef de la Station Radio-P.T.T.-Nord 

rToiu droit* de reproduction réservés) 

Médaill. de vermeil. — Mlle Albert Lau­
rence, à Lille : M. Bouqueau Paul-Louis, 
à V . l . n e i . n n e t : M. Dorgcs Constant-Gus­
tave, à Lille. 

Médaille d'argent. — M. Bar» Arsène-
Joseph, a V. l .nc ienne* : Mlle Benouw 
Lomae-Joeeph à Lille : Mlle Bonnet So-

Madame Pichon gagne 
5 kilos en un mon 

Les Homme* et Fêtasses assaillis 
peuvent reprendre dn poids 

rai 

c Fat iguée, les bronches malades s a n s 
appétit , je ne pouvais pas supporter 
l'Huile de Foie de Morue, et c'est alors 
que j'ai décidé de prendre des Past i l les 
JESSEL Après la première boite, je 
mangea i s comme un ogre : e n un m o u 
j'ai repris 5 kilos, et tout m o n entourage 
est stupéfait de m e voir e n si bonne 
santé . » M m e Julien Pichon, rue fins-
sac, à Migennes «Yonne) . 

Plue, à V l e n e - n n e . ; M m . C o i n . . Sté- *™ £%%£ & j o u e f c r é é e s " •JresaSS 
phan.e. a Douai ; M. Degroote Charles- ^ ^ f ^ J ^ s ' J É ^ E L a l ^ s e ^ i S T S 
Jules. . Morbeequ. : M. Oelattre Gustave, i "es Pasu i . e s J t b a t L a base d Huile n e 
* Mont-en. révèle ; M. Dumortler Louis. I Foie de Morue pendant un mois : e l les 
à Tourcoing : Mlle Fontaine Julie, a Tour. I «>nt mcomparables pour rendre a tout 
«oing : Mlle Gheyeene Mane-Julle. a M.l-1 homme, l e m m e ou entant affaibli, amai­

gri ou anémie , ses forces et sa santé 
tfrs 12.75 la boite dans les Pharmacies ) . 
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luîn : Mlle Henneau Céline, a Douai ; 1 
M. lchi Joseph-François, a Cambrai : 
Mlle Laroye Jeanne-Eug*nie-Adéle, a Dun. 
t t .rqu. : M. Lecompte Désiré, a Quiévre- i 
oh . in : M. Malaqu'.n Evraace. a Valen-
SasaasS : Mlle Morelie Emma-Léonte. a , 
Armentlére* ; Mlle Rtnltte Zoé-Pauline, a 
Aner ; Mlle Poulain Sidonle. au Coteau : 
M Spriet Marcel. 4 Roubaix ; Mlle sir-.iv-
ve Marie-Joséphine, à Tourcoing : Mme 
Timmerman juiienne-Phiiomène. à Saint- Les fouilles entreprises depuis un a n 
Pol-sur-Mor : M Timmerman Loula-Jo- ( a u x environs de Seville pour dégager 
î l f ^ . A . ^ " ^ » " ' : * * * : i ¥ ' . V a n l a e ^ 'es ruines de Itahca. la première Tille 
.uc-ien-Victor. à Roubaix : M. Vanth.elt I c o n s t r u i t e par les Romains après leur 

ITALICA, RIVALE DE P0MPÉI 
SORT DE TERRE 

PRÈS DE SÉVILLE 

Jules-Auguste-Carall. S T . t . g h e 
PAS-DE-CALAIS 

Médaille de vermeil. M. Bauchart 

conquête de l'Espagne, o n t d o n n e des 
résultats ex trêmement brillants. 

D'après les savant s et les journalistes 

La surtaxe 
est toojonrs menaçants 

C o m m e on le sait.- la s u r t a x e pré­
sentée pai le Comité Nationa, des spec­
tacles , sur les appare i l s de T. S. F. 
a subi un échec complot , devant la 
C o m m i s s i o n de la Chambre. 

Mais les promoteurs de cette Idée ne 
désarment pas. l 'n n o u v e a u texte va 
être préparé, auss i tô t après qu'une dé­
m a r c h e aura été faite auprès de la Di­
rection des la Radiodif fus ion. 

Cette quest ion de la surtaxe a d'ail­
leurs été évoquée devant le Consei l 
Municipal de Par i s Au cours du débat. 
M. Léon Réotor. qui est vice-président 
du g r o u p e m e n t de défense de la radio 
phonie . a fait la déc larat ion s u i v a n t e : 

i 11 paraît imposs ib le , a t-ll dit. 
qu'une d i spos i t ion de ce genre, con 
traire a u x e n g a g e m e n t s formels pris 
vis-à-vis des audi teurs , puisse être re 
prise. Les audi teurs supportent deia 
deux taxes , l u n e indiv idue l l e et an­
nuel le de 50 francs par apparei l , l 'autre 
qui frappe les l a m p e s 4 ou 5 par an. 
équiva lante en c o n s é q u e n c e & 65 francs 
env iron , soi t un total de 115 francs. Un 
c o m m e t d'autre part u n e erreur en 
a s s i m i l a n t l es récept ions de T. S. F. 
à un spectac le , car, pour beaucoup, e t 
de plus e n plus, e l l e s cons t i tuent u n e 
nécess i té de travai l En outre, l'effet 
de nouve l l e s taxes , serait de ralentir 
It vente et la déva luat ion des apparei l s , 
d' introduire le c h ô m a g e d a n s cette 
industr ie nouve l l e et de réduire, de 
façon apréc iable . les revenus qu'el le 
apporte au Trésor Publ ic . . . > 

L a p o n c t u a l i t é e s t e x i g é e 

d e s s p e a k e r s 

L'exactitude, dit-on souvent , est a 
pol i tesse de s rois. C'est une formule 
appl icable d a n s tous les pays , et m ê m e 
d a n s le m o n d e de la radio." 

Elle doit être la pol i tesse dès speakers , 
c'est- d u m o i n s ce que pensent les 
a m é r i c a i n s qui. par surcroît , v iennent 
d'édicter de sévères s a n c t i o n s r-nntre 
le personne l coupab le d 'une te l le in 
fraction. 

En effet, le speaker d'une stat ion 
amér ica ine qui n'est pas à son s tudio 
a l 'heure exacte du c o m m e n c e m e n t est 
frappé d'une a m e n d e de 20 francs par 
s e m a i n e durant un moi s . S'il s'agit 
d'un s i m p l e m a n q u e m e n t d a n s les heu­
res de présence , l ' amende est de cinq 
francs par s e m a i n e pendant s ix moi s 
La récidive entra ine le renvoi immédiat , 
s a n s indemni té . 

Ces mesurés , en s o m m e , sont loin 
d'être dracon iennes . Elles ont eu ce­
pendant un effet immédia t : c'est que 
tous les speakers a m é r i c a i n s — et i ls 
sont légion — ont. s a n s retard, fan 
l'arquis i t ion d'un révei l le-matin, afin 
d'être à l 'heure au m o m e n t des é m i s 
s ions . 

On colporte m ê m e , à ce sulet , qu 'une 
m a i s o n d'horlogerie a eu la gén ia le 
idée d'uti l iser pour sa publici té la 
formule s u i v a n t e : 

« Si M. X..., speaker de notre stat ion. 
est toujours a l 'heure pour c o m m n e e r 
les émi s s ions , c'est qu'il se sert, pmir 
se réve i l ler , du réve i l l e -mat in «Machin* 

Julea, a Séthune : Mlle Boulet Auguatme I 1 " se sont rendus sur k s lieux. I tal ie* 
à Fleurbaix ; M. Choquet Auguate-Caal- i Peut rivaliser avec Pompei pour son 
mir-Joseph. a Arra. : Mme Therw Irma- étendue, pour la conservat ion de se s 
Cléodie. a Arra. : M. Vallon Alfred-Désire- I constructions.- pour la beauté s a n s pa-
Joseph. a s . int-Omer. , reiUe de ses rues, toutes f lanquées de 

Médaille d'argent. — M. Batllllot Eugé-1 portiques w e qui est une particularité 
ne-Oustave-Félicien. * Calai* ; M. DlUy j locale, le portique é tant réserve d a n s les 
Camille-Léon, à Neuvill . -S.int-Vaast : M autres villes romaines aux seules artè-
Drancourt Désiré-Joseph, a Béthuno : M. | res principales) . enf in pour la s ingula-
Gras Lou s-Gulllaln-Joeeph à Bi .oh.-St- i rite de son architecture : les cours înte-
î ï » . . . . . « . « w™y"??s*,P ""' a , • o u - 1 rieures des maisons ne sont pas dispo-
jfTpAe a N e ù v h V a i S n t £ £ r r g £ f £ ' T ' " s é e s e n enfi lade selon le d e s s i r T t y p 2 u e 
jsopne a Neuvil l . -Saint-Vaau . Mlle Na- | H„ r h . M t . H m ^ « , « , r , « ~ . „ „ . . JW7.• 
ainck Mane-Elise. à Saint-Omer ; M. T-ho- i , 
part Louie-Jules. a Arra. : Mlle Walbrou i 
JuUette-Marie. à Wuner.ux. 

d e l 'habitation romaine, m a i s s e succè­
dent irrégulièrement. 

A l'intérieur de ces maisons, o n a trou­
vé des piliers en forme de croix que l'on 
croyait être d' invention médiévale . E n 
outre, les carreaux jo l iment moulés . 
considérés comme une caractéristique d e 
l'architecture andalouse . existaient dé jà 
d a n s les ma i sons romaines d'Italie*. 

L étendue de ta ville ne serait pas m -
c'est pour-

POUR GAGNER A LA LOTERIE 
Les sorcières, qui. d'après la légende, 

e rendaient au Sabbat chaque samedi, 
ne manqueraient pas de nous dire au­
jourd'hui « pour gagner a la Loterie Na-1 férieure a celle de Pompe . ^ 
Uonale n'oubliez pas de faire des crêpes i quoi on va donner éga l ement ici dea 
a la Chandeleur en t enant la queue de i n o m s svmoohques aux rues e t aux pla-
la poêle d u n e main et de l'autre... un i ces . ou les archéologues proposent de 
billet de la Loterie ». ! planter des pins et des cvprès pour ac-

Respectons la tradition, m a n g e o m des ' centuer le pouvoir evocateur de ces 
crêpes bien sucrées, nous ne gagnerons | ruines. 
peut-être pas mais nous profiterons tout I • 
de m ê m e de quelques minutes passées 
dans la joie et. . dans l'espoir d'une an­
née meilleure, ce qui n'est déjà pas 
si mal. 9250 

Volet une vue générale du poste d'émission de MARSEILLE. 

U COMMEMORATION 
A BOULOGNE 

DU DÉBARQUEMENT 
DES TROUPES BRITANNIQUES 

EN 1914 
One délégation du Comité d'érection 

du monument qui doit commémorer, a 
Bouloene. le débarquement des troupes 
angla ises en 1914. a été reçue par sir 
George Clerck. rmbassadeur de Grande-
Bretagne, à qui elle a soumis officielle­
m e n t le projet qui vient d'être retenu 

La délégation, conduite par M Roger 
FARJON. sénateur du Pas-de-Calais, 
était composée de MM. Bacquet députe 
de Boulogne : de Ramel . secrétaire du 
groupe parlementaire France-Grande-
Bretagne ; Raphaël , président de l'As­
sociat ion France-Grand?-Bretagne du 
Touquet ; Honoré, vice-président de la 
Chambre de commerce de Boulogne ; 
Liger, membre de l ' S * s o r à t l o h France-
Grande-Bretagne , e t Ficheux, secrétaire 
général du Comité. ' 

M. Farjon a remis A l 'ambassadeur 
une brochure contenant , outre la liste 
des nombreuses personnal i tés angla i ses 
et françaises avant dej.X assure leur 
concours aux organisateurs, des photo­
graphies représentant l'arrivée des trou­
pes du Royaume-Uni à Boulogne , e n 
août 1914. 

Sir George Clerck a remercié les or­
ganisateurs de cet te manifes tat ion qui 
ne pourra que resserrer les liens qui 
unissent la France et l'Angleterre. 

M A L A D I E S d. 1. P E A U 
EcMm*. — Acn*s — rial«* Vanquao.as — PtUdtt 
Croûte» laiteuMe — Bou.ona — Roujaur* 

DemaDgeaiaoB» — Ptnr1s.lt — Sycou», «te. 
.ont rapidement guérie par le 

Traitement J.-IVI. LARCADE 
Spécialiste à TARBCS (Hautea-Prrtnéeel 

Importanle Brochure et /ienaeionemetits Lratuttt 

« A R I A N E » 
Arthur MARTIN 

t récupération lniograie 
En exclusivité i 

Société Français! 
iu Cuiirt 

t , square Moruoen 
LILLB (Te l 4*64) 

LES TURQUES ONT VOTÉ 
Les femmes turques o t voté, pour la 

première fois, d a n s des élect ions légis­
lat ives et c inquante d'entre elles é ta ient 
candidates du parti populair» dirige par 
M. Kemal Ataturk, président de la Ré­
publique. 

Des orateurs f e m m e s ont prononce de 
v é h é m e n t s discours, engageant leurs 
congénères a voter pour le ghaxl libé­
rateur. 

De nombreuses electrices avalent , 
pour se rendre aux urnes, abandonné le 
voile et adopte une tenue moderne. 

Le scrutin doit durer trois jours. Les 
électeurs dés ignent un collège électoral 
qui. le mois prochain, élira lès membres , 
de l 'assemblée nat ionale . 

MEDAILLE D'HONNEUR 
DES EAUX ET FORÊTS 

De 1 Officiel : La médaille d honneur 
des Eaux et Forêts est décernée aux bri­
gadiers et gardes des Eaux et Forêts dont 
les noms suivent 

7* Conservation : M. Masquelet Victor. 
garde à Conde-.ur-E.eaut : M. PouUquan 
Anatole, brigadier à Clairmarai.. 

AU CONSEIL DÉPARTEMENTAL 
D'HYGIÈNE DU NORD 

Le Conseil départemental d'hygiène 
s'est réuni le mercredi 23 janvier 1935. 
à 17 h. 30. sous la présidence de M. le 
docteur Combemaele, vice-président. 

En ouvrant la séance, M. le Président 
se fai t l'interprète de tout le Conseil rur adresser ses bien vives fél icitations 

M. le docteur Marmier. directeur de 
l'Institut Pasteur de Lille, à 1 occasion 
de sa promotion au grade d'officier de 
la Légion d'Honneur. 

Le Conseil a examiné ensui te les affai 
res suivantes : construction d'un égoiu 
collecteur à Ronchin (rapporteur : M 
Héduy) . Usine de fabrication de produits 
céramiques à Beugnies (rapporteur : 
M. G e n ê t ) . Garage d'autos à Cambrai, 
modif ication des prescriptions (rappor­
teur : M. le colonel Devil l iers) . Insa lu­
brité du Décours à Saint Arnaud ; éma­
nat ions d odeurs nauséabondes prove­
n a n t de déversements d'eaux indus­
trielles (rapporteur : M. le docteur Val­
lée) . Agrandissement du cimetière <om-
munal de Vlllers-Pol (rapporteur : M. 
Dolle i . Porcherie d'engraissement à 
Willems (rapporteur : M Riez) . 

La prochaine réunion du Conseil dé­
partemental d'hygiène est fixée au mer­
credi 6 février. 

CHEMIN DE FER DU NORD 

XII Salon des Arts Ménagers 
31 Janvier - 17 Février 1936 

• 
INDUSTRIELS! 

FABRICANTS! 
de la Région du Nord 

L . C * J . C i e l . A. Fer J . N , rJ 
qui par t ic ipe sous son nom 
à cette grande mani festat ion 
annuel le dont le succès va 
grandissant = = = = = 

v o u - offre 
le moyen de fa i re connaître 
ê p lus ieurs mi l l ions de v is i ­
teurs et a des cond i t ions 
avan tageuses , les d ivers 
produi ts de vot re fabr ica t ion . 

Pour tous rense ignements 
a d r e s s e z - v o u s aux 

Strricei Ccmmtrciaux de le C* 
G a r e d e L i l l e , TH. s3*-4iM«i 

TEUILLETON DO Si JANVIER. — N» «0 

LA BELLES 
« B i l l AIMANT 

G R A N D « O M A N I M f D I T 

DE H.J. MAGOG 
Pour que les yeux de son jeune ami fus­
s e n t s i brillants, il fallait que l e 
s gosse > fût porteur de quelque bonne 
nouve l l e 

C'était pour y préparer Liliane qu'il 
p la i santa i t a insi . 

— Bout I suppl ia la Jeune Mlle. Dttes-
mol t o u t » Vos paroles s ignif ient sûre­
ment quelque chose . De quel scénario 
parlez-vous, qui pourrait être musé dans 
la réalité, ou s"j- rattacher ? 

— De celui auquel je travaille de­
puis notre premiers rencontre, répondit 
le jeune homme. Ce sera mon chef-
d'oeuvre I Et vous saves que je vous 
1 a l réservé l e promise rôle î Vous e n 

aves déjà tourné quelques scènes . Il s 'a 
gît de continuer.. . » vous vous y refil­
âtes, je serais capable de retourner sur 
les bords du lac de la Polie et de m'y 
précipiter S votre place. 

— Gardes-vous-en. mon cher Bout l 
Je ne sais p a s assez bien nager pour 
vous e n tirer, répondit a f fec tueusement 
Liliane. 

— Alors, écoutes m o n scénario. Je 
suis sur qu'il vous décidera a ce que le 
désire Imaginée vous ma petit» Liiv 
qu'il y a -''abord deux amoureux, com­
me vous et M. Jacques.. . Naturel lement 
ils ont été séparés par le sort e t de 
telle manière que l a Jeûna fille a pu 

croire son f iancé oubl ieux ou parjure. 
Elle se croit abandonné , m a pauvre hé­
roïne.... Elle pleure.... Vous vo.ves ça 
d'ici ? 

— Je vols I soupira Lil iane. 
— Ne vous attendrissez pas trop. Je 

puis vous dire tout de su i te que ça fini­
ra bien... D'abord notre jeune h o m m e 
n'est pas du tout coupable, n est victi­
m e des apparences . On l'a séparé de sa 
f iancée en lui mentant , avec une désin­
volture peut-être bien intent ionnée mai s 
tout de m ê m e blâmable.. . C'est sa mère 
qui a pris cette Initiative, puisqu'il faut 
tout vous dire... Au m o m e n t où notre 
Jeune h o m m e qui é ta i t allé chez sa fian­
cée et ne l'y avait pas trouvée, reve­
nait par un autre chemin. . . 

— Seait-ce possible ? s'exclama Lilia­
ne, a s s imi lant déjà sa propre histoire à 
celé que lut racontait l ' ingénieux Bout-
d e C i n é 

— Attendez et vous saurez t o u t Mais, 
d j grâce, ne troublez pas l 'ordonnance 
de mon récit ou Je ne me reconnaîtrais 
plus dans mon scénario . Ce serait du 
joli . . . Donc, J: vous disais que le fiancé 
revenait par un autre c h e m i n . Il arrive 
à la maison. La Jeune fille venait d'en 
partir, expédiée par la mère. On l'enfer­
me, après lui avoir int imé d e ne pas 
chercher * revoir la Jeune fille pour 
ne pas la compromettre, parce qu'elle 
avait aussi un certain papa qui venait 
de faire des siennes. . 

— Bout I... Bout t Mais c'est mon his­
toire et je la c o n n a i s mieux que vous I 
cria Lil iane, frémissante d' impatience. 

— Alors, si vous e n savez plus que moi 
il est bien inutile que Je cont inue à par­
ler, décréta le gosse , e n fe ignant de se 
renfermer dans sa dignité froissée. 

— Ne soyez pas taquin... Parlez-moi.. 
du jeune homme.. . Dites-moi c o m m e n t 
il s'est disculpé, c e qui lui -st arrive et 
c o m m e t vous avez appris tout cela. 

— C'est s imple , n n'y a d a n s l 'aventu­
re qu'une petite nigaude.. . mon héroïne. , 
qui s'est trop pressée de désespérer et 
de s'enfuir du coté d'un certain lac... 
SI el le avait at tendu, el le aurait vu arri­
ver le Jeune h o m m e , qui n'avait feint la 
rés ignat ion que pour pouvoir s'échapper 
de chez lui. après avoir endormi la mé­
fiance de se s parents . A ce moment , il 
était trop tard. Mon écervelêe avai t dis­
paru et ne voulait p lus montrer le bout 
de son museau rose... Je conclus pour 
ne pas abuser de votre patience. L'un 
cherchait , l'autre ne voulait pas être 
retrouvée. C'est un petit malentendu . Il 
suffira qu'ils se rencontrent . , 

— Quand ?. . Q u a n d ?... 

— Ça c'est le secret de l'avenir... e t du 
metteur en scène. J e sa i s seu lement que 
les c h o s e s sont e n bonne vole e t que si 
vous consent iez à tourner certa ine scène 
et à vous rendre d a n s un certain s tudio 
où on vous attend, vous y verriez venir 
a vous le beau jeune homme, et vnu-
apprendriez de sa bouche cous les dé­
tai ls que Je ne vous donne pas. e t vous 
sauriez e n mémo temps c o m m e n t finit 
l'histoire... 

— Bout-de-Ciné, murmura L i l i ane 

pourquoi ne pas m e dire tout de suite 
que vous avez retrouvé Jacques ? 

— Je ne vous e n ai dé jà que trop dit. 
répondit le gosse , implacable. Vous ne 
m'arracherez p a s un mot de plus . Si 
vous voulez connaître la suite, acceptez 
m a proposition. 

— Soit ! dit Lil iane, résignée. Par­
tons . 

— Minute 1 protesta le Jeune diable. 
Il faut que Je vous précède au studio... 
pour fa ire préparer les décors... Et puis, 
il faut auss i que j'aille engager.. . votre 
partenaire.. . Consentira-t-i l à m e suivre? 
Toute la quest ion est là. 

— Bout I vous voulez me faire mourir 
à petit feu. 

— Quel le ca lomnie , chère amie !... J'ai 
m e s raisons pour agir ainsi , je vou l'as­
sure. Bout a plus de tête qu'on ne veut 
lui e n accorder. Et il arrive souvent 
qu'au m o m e n t d'agir.. Je veux dire de 
tourner... il s'avise de penser à des dif 
flcultés, à des object ions qu'on n'avait 
pas prévues.... Mieux vaut arranger ca 
d'avance. C'est ce que je m'apprête à 
faire. S o m m e s - n o u s d'accord ? Je pose 
la question de conf iance . M faut m e 
donner carte blanche. 

— Vous l'avez, m o n cher Bout, avec 
toute ma reconnaissance . 

— Bon ! Je file. Tantô t une *u>o 
viendra vous prendre., pour vous em 
mener où II faut... Préparez-vous à des 
péripéties, per exemple. Et ne vous ef 
frayes de rien... J'ai un diable de met­
teur e n scène qui veut fourrer du dra­
ina partout. Alors. 11 f a u t vous a t t e n ­

dre à ce que, malgré m a recommanda­
tion, 11 vous e n fasse voir de g r i s e s -
Pat ience ! Tout finira bien. 

— J'en suis persuadée, mon cher Bout 
.... du m o m e n t que vous vous en mêlez... 
Mais a v a n t de m e quitter, ne voulez-
vous pas m » dire le nom de mon futur 
partenaire.. . pour qu'il m e t ienn» com­
pagnie et m'aide à pat ienter ? 

— Son nom c o m m e n c e par un J, ré­
pliqua le mal ic ieux gamin, en s éclip­
sant, suivi de son s i lencieux compa­
gnon. Jacques !... C'est Jacques !... 

... Mais Bout était déjà dehors, expli­
quant à Son nombre. 

— Vois-tu. il y a une chose qui m e 
chiffonne. . . Ai-Je bien fait de faire de 
mon amie Lil iane une vedette de ciné­
m a ?.... La famil le pourra trouver ce la 
mauvais. . . S i cela al lai t faire rater le 
m a r i a g e je ne m'en consolerais pas. . 
Il faut que Je m'en explique avec le jeu­
ne h o m m e et puis que nous avis ions en 
semble. Apres tout, personne ne sai t que 
Llly Merveille s'appelle en réal ité Lilia­
ne Moresteuil.. . Alors, s i ça peut ren­
ier un secret entre M. Jacques et moi, 
tout ira bien !... 

C H A P I T R E X V I 

E S P I O N N A G E 

Bout-de-Clne. qui se croyait sûr de sa 
| scène f inale et par conséquent de son 

dénouement , pouvait es t imer s a n s dan­
ger les compl icat ions qu'il Imaginait . 

En d o n n a n t libre cours à ses goûts 
de Jeune < cabot s, Il pensai t n'infliger 
à s o n a m i e Lil iane qu'un devoir de pa­

tience, lequel lui ferait , par la suite, 
goûter davantage le grand bonheur de 
revoir Jacques Hourtouse. 

Ce faisant , le gosse négl igea i t tout à 
fait la part de l'imprévu, représenté e n 
la c irconstance par Suavita Mlraiiore. 

U est clair que s'il avait connu la pré­
sence sur ses ta lons de cet te aventuriè­
re, dont il ignorait Jusqu'à l'existence 
et dont il éta i t fort loin d'imaginer l l n -
térêt spécial qu'elle pouvait porter à 
Liliane Moresteuil . il se serait davanta­
ge pressé de réunir Jacques et sa fian­
cée — quitte à reporter ses taquineries 
en compte. 

Il eut le tort de ne pas regarder der­
rière lui e t de laisser aa mère de Lola 
écouter à son aise les propos qu'il 
échangeai t avec le docteur Hourtouse. 

Ceux-ci é ta ient bien de nature à 
éclairer l'aventurière sur le danger qui 
menaçait ses combinaisons e t à la fait» 
recourir, s a n s plus tarder, à l'aida de 
Carlo Misère. 

Cette précaution prise, après avoir 
alerté le bohème, son premier soin avait 
été naturel lement , de s'enquérir do l'a­
dresse de Lily Merve i l l e 

Compter sur Carlo n e lui suff isait 
pas . Elle se servait d e lui e n manière 
d'assurance. Mais elle préférait agir e l l e 
même, si l'occasion s'en présentait . 

Avant même que Bout-de-Ctné réalé­
sant son projet burlesque, se fût pré» 
sente, maquille, au domicile de l'étoile, 
Suuvita y arrivait e t s'abouchait avee 
la f e m m e de chambra. 

(A rmtvrej. 
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